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Introduction 

 

 

 

 Ce que l’on fait, ce que l’on pense, est toujours plus ou moins fonction de 

l’information dont l’on dispose.  

 C’est particulièrement vrai lorsqu’il s’agit d’apprécier l’attitude que l’on prend à 

propos de sujets lointains, dont l’on eut difficilement avoir une connaissance directe. Et cela 

s’applique donc tout particulièrement aux peuples des différentes métropoles coloniales, en ce 

qui concerne leur attitude envers les peuples qu’ils avaient colonisés. Que pouvaient-ils savoir 

de ce qui passait à des milliers de kilomètres de chez eux ? Cette information passait 

nécessairement par des intermédiaires.  

Quant au volume global de leurs publications et quant à la densité de leur réseau de 

distribution, les missionnaires viennent largement en tête dans l’inventaire de ce qui s’est dit 

en Belgique sur le Congo, et sont donc une composante essentielle de l’élaboration d’un 

certain univers mental des Belges à l’époque coloniale. Les personnes de 50 ans et plus ont 

certes encore en mémoire la grande pénétration dans les écoles catholiques de périodiques 

missionnaires pour la jeunesse, comme TAM-TAM par exemple.  
Le Congo fut en effet la terre d’élection de la collaboration Eglise/Etat (= 

Missions/Colonie) surtout à partir de la reprise par la Belgique en 1908. Car, si l’AIA de 

Léopold Il avait déclaré ne pas vouloir s’occuper du problème religieux, la loi d’annexion du 

20 août 1908 considérait, elle, l’évangélisation comme faisant partie intégrante de l’œuvre de 

civilisation. 

 

Il est donc particulièrement intéressant de savoir que beaucoup de Belges 

n’entendaient jamais parler du Congo que sous l’angle des Missions et à travers des lunettes 

catholiques.  

Il est donc intéressant de savoir comment le Congo était perçu par une publication 

catholique de premier plan à un moment où il se trouvait, après l’Indépendance et l’assassinat 

de Lumumba, à un tournant crucial de son histoire, où, de plus, l’Eglise, en particulier en la 

personne du Cardinal Malula, va jouer un rôle important dans l’éviction des lumumbistes. 
Mobutu, qui jusque là se proclamait athée entendra, sinon la voix de l’Esprit Saint, au moins 

celle de son intérêt et affichera désormais des convictions catholiques. Aussitôt, il recevra les 

encouragements de la presse catholique, spécialement de Présence congolaise, organe proche 

de Mgr Malula : « Colonel, nous fondons de grands espoirs sur vous. Finies toutes les 

mesures de clémence vis-à-vis des ennemis de la nation. Tous les perturbateurs hors d’état de 

nuire, s’il vous plaît. Combattez avec la dernière énergie le lumumbisme jusqu’au bout.  Nous 

sommes derrière vous et nous vous soutenons puissamment, sans réserve. »
1
  

Au cours du Te Deum, célébré à l’occasion du premier anniversaire de l’indépendance 

du Congo, Mgr Malula, promu entre-temps archevêque de Léopoldville, éprouvait le besoin 

d’en « remettre un couche » et proclamait 
2
 

« Un drame se joue au cœur de l’Afrique. Deux forces s’affrontent au Congo: le 

matérialisme d’où qu’il vienne et nos traditions spirituelles. Le Congo est devenu le terrain 

de leur irréductible antagonisme. La lutte est d’autant plus âpre que le Congo servira d’un 

magnifique tremplin pour subjuguer le continent africain. C’est avec un cœur plein 

                                                 
1 Présence congolaise, 7 janvier 1961. Les appels à Mobutu se répéteront par la suite, par exemple, le 6 octobre 

1962, avant 1’arrestation du ministre lumumbiste Gbenye. II y est fait appel « au jeune général pour jeter toute 

la pourriture de la politicaille dans la poubelle » 
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 Le Courrier d’Afrique, 11 juillet 1961. 



d’angoisse, mes frères, que j’élève ma voix pour avertir ceux qui sont responsables de ce 

pays. Il n’y a qu’une option possible. “Qui n’est pas avec moi, dit le Christ, est contre moi“ »  

Et s’adressant aux premiers rangs de l’assistance où plastronnait Mobutu : « Unissons-

nous, mes frères. Une poignée d’hommes de bonne volonté auxquels je rends aujourd’hui un 

vibrant hommage ayant comme arme leur foi en Dieu et leur dévouement à la Nation ont pu 

endiguer la vague de tyrannie qui menaçait de réduire notre pays à l’esclavage. Nous ne 

cessons d’invoquer pour eux Celui qui, du haut des cieux, dirige non seulement les hommes 

mais aussi les événements. Qu’avec l’aide de Sa grâce, ceux qui ont commencé l’œuvre de 

pacification de notre pays puissent l’achever. » 

Et comme s’il fallait encore une fois pourfendre cette idéologie qu’il vomit, Mgr 

Malula en donne sa définition:  

« Le matérialisme, cette course aux plaisirs, au confort, à l’intérêt égoïste, cette 

superstition moderne qui, faisant miroiter devant les yeux de l’humanité le mirage d’un 

bonheur paradisiaque terrestre, menace d’emberlificoter certains de nos frères; en réalité 

cette superstition des pays soi-disant hypercivilisés et surcultivés ne cherche qu’à nous 

réduire à un esclavage dans lequel les droits de la personne humaine, de la famille, et de 

Dieu, sont littéralement méconnus ». 

 

Patrice Lumumba avait vu juste lorsque dans le dernier discours qu’il prononça à la 

Chambre congolaise, le 7 septembre 1960
3
, il s’était écrié : « Ce sont tous ces milieux 

catholiques, qui mènent leur propagande dans leurs journaux qui provoquent tous les 

malheurs que nous connaissons; devons-nous permettre cet état de chose?  

« En Afrique, tous ceux qui sont progressistes, tous ceux qui sont pour le peuple et contre 

l’impérialisme, ce sont des agents de Moscou !!! ».  

 

Deux précisions utiles encore, pour conclure : 

 

Les Informations catholiques internationales ne sont pas une publication belge, mais 

française. Mais elles avaient chez les chrétiens belges une audience non négligeable. 

 

L’Eglise dont il est question n’avait encore subi ni l’aggiornamento de Vatican II, ni 

le rétropédalage de Wojtila et Ratzinger. (Le concile Vatican II s’est ouvert le 

11 octobre 1962). 

 

 

          

 

 

Guy De Boeck 

 

                                                 
3
 Congo 1960, C.R.I.S.P., p. 843 et 846 




























